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APPENDICE I

Mise au point sur les anciennes mesures de longueur
utüisees ä Fribourg

Le calcul des echelles des anciens plans geometriques est un sujet
hasardeux et la source de bien des erreurs d'interprctation chez les ingenieurs
et cartographes qui s'y aventurent aujourd'hui. Il y trois bonnes raisons pour
cela. 1) Leplan manque d'echelle lineaire au depart. 2) L'echelle lineaire, simple

trait dessine, manque d'indication precise sur les mesures de longueur uti-
lisees. 3) L'echelle lineaire, avec ses mesures indiquees, est peu precise ou
carrement erronee.

Si chacune des huit pieces de notre Repertoire - brouillard et copies
compris - est au moins accompagnee d'une esquisse d'echelle lineaire, quatre
de ces echelles laissent planer un doute sur les mesures adoptees. Les
100 toises «ä 6 pieds» de Juat en 1634 ne correspondent pas ä 6 pieds
fribourgeois (pieds de 0,293 m) mais ä 6 pieds de roi (de 0,325 m). Sevin, lui
aussi, aura recours aux mesures franc,aises: en 1709/ 2e (cordes de 50 pieds
de France) et peut-etre egalement en 1696/ 3e. Dans ce dernier cas, oü il pre-
conise un «polygone de 130 toises» de cote (supra p. 238), on soupconne qu'il
avait conc.u en termes de toises ä 6 pieds de France (toises de 1,95 m) la
description ecrite de son projet ideal, en reservant au plan proprement dit des

toises ä 10 pieds de Fribourg (2,93 m)!
Peu precise ou meme abusive dans sa presentation, chaque echelle lineaire

trouve en definitive son moment de verite dans la confrontation du plan
d'archives avec un plan topographique moderne. C'est en procedant par
superposition d'acetates aux echelles rigoureusement etablies (au 1 : 5000,
voire au 1 : 2500) que nous avons determine de maniere empirique toutes les

echelles reelles des pieces et, partant, les mesures de longueur effectivement
adoptees ä l'epoque par leurs auteurs.

Note sur Tidentite du collaborateur de Sevin pour son projet de 1709

En relevant dans les manuaux et les comptes des tresoriers de 1708 ä 1710
toutes les pieces citant des fortificateurs etrangers appeles ä Fribourg, on
retrouve, sans plus de details, deux references ä un «ingenieur de Soleure»,
deux autres ä un «ingenieur francais de Soleure», et deux enfin ä un certain
«H(err) Foucquier, ingenieur francais», sans mention de Soleure. La these, ä

notre connaissance jamais contestee, selon laquelle l'ingenieur venu seconder
Sevin en 1709 s'appelait Fouquier, nous paraissait donc sohdement etablie...
au premier abord.



266 Stuart Morgan

Si un doute devait tout de meme subsister, ce n'etait pas ä Fribourg mais
bien ä Soleure que nous pouvions esperer le resoudre. D'emblee, deux
questions se posaient: 1) Le denomme Fouquier etait-il connu ä l'epoque dans
le milieu des Ingenieurs ltinerants dans cette ville? 2) Si ce n'est pas le cas, y
avait-il alors un autre fortificateur francais actif ä Soleure susceptible d'offrir
son expertise ä la ville de Fribourg? Nous avons donc adresse ces

questions aux historiens et archivistes les plus reputes du Canton soleurois.
En voici leurs reponses: 1) Le denomme Fouquier y est parfaitement

inconnu ä l'epoque en question; 2) Jean Fortier, ingenieur militaire francais,
fut affecte ä la consohdation des defenses de Soleure en 1708, fonction qu'il
allait remplir jusqu'a sa mort en 1727 (AESo, RM, 17 aoüt 1709, vol. 212,
p.651).

Meme en l'absence de confirmation d'un voyage ä Fribourg entrepris en
1709 par Jean Fortier, nous n'hesitons pas ä envisager la forte probabilitc
qu'une simple faute de lecture est ä l'origine de l'erreur d'attribution de

Fouquier comme collaborateur de Sevin pour le projet de cette annee ä Berne.

APPENDICE II

Petit glossaire bilingue de termes de fortification

Bastion (XVIIe s.) - Bastion, Bollwerk
Ouvrage massif ä deux faces et deux flancs faisant saillie sur un mur
d'enceinte ou une ligne de remparts"'. (Fig. 4)

Batterie - Geschützbank, Batterie
Plate-forme amenagee pour un groupe de canons tirant sur un objectif
commun. (PI. 2, 14)

Boulevard (XVe-XVIe s.) - Belluard, Bollwerk
Ouvrage d'artillene ä plan curvihgne en general, adosse ä une enceinte,
tour ou porte de ville existante. (PI. 2, Martini)

Casemate (ä canons) - Geschutzkasematte
Chambre ou galerie basse voütee ä l'epreuve de l'artillerie servant de
batterie (embrasures''") et d'abri pour la troupe.

Cavalier - Kavalier, Reiter
Plate-forme d'artillerie en terre damee montee sur un bastion''' ou un
ouvrage peripherique d'un corps'' de place. (Fig. 4b P)


	Appendice I

